
com m and em en t du séraskier. Il prend en plus ch aque jo u r 1 .0 0 0  béliers e t  
de sept à huit rations de fourrage pour chaque h om m e » L es boyards présen­
tèrent une requête à C. H angerli lui d em an d a n t d ’en voyer une supplique  
au Su ltan  pour obten ir un allègem ent du fardeau pesan t sur le p a y s. L a  situ a ­
tion  devait être a larm an te, puisque le  v ice -con su l russe L . K irico  aussi affir­
m ait que « D an s les districts de C raïova ce ne sont pas seulem ent to u t le  
pain et to u t le bétail qui ont été ram assés, m ais presque tou s les h om m es  
ont fui ». En M o ld av ie , les im p ôts étaient levés avec ta n t de rigueur, q u e  -  
les gens, réduits à la  m isère, ne p o u v a n t plus supporter les coups et le s  
tortures, s ’en fu yaien t dans les forêts 2.

P articulièrem ent lourdes pour les p aysan s étaient les corvées, les charrois- 
et tra v a u x  de to u te  sorte ; en M old avie ou les em p loy ait à la réparations des 
chaussées et des p on ts et à la taille du bois de charpente, tan d is q u ’en V a la -  
chie les h a b ita n ts  des v illages proches du D an u b e halaien t en rem on tan t  
le fleu ve vers V id in , des b a tea u x  chargés d ’arm em en t, de m un ition s ou de 
vivres 3. D es m illiers de p a ysa n s élevaient des rem parts et creusaient des  
fossés autour de V id in  ou bien transportaien t « so u v e n t  sur leur d o s »  des  
m u n ition s, et des v ivres des m agasins vers le cham p de b ataille . L e  9 /2 0  ju illet
1 7 98 , à l ’ occasion d ’une a ttaq u e échouée contre la ligne de fortifications de  
V id in , K ara  O sm an  avait perdu environ 3 .0 0 0  «tra v a ille u rs ro u m a in s»  et  
to u t a u tan t de so ldats turcs 4. G. H angerli, profitan t de la  présence des trou pes  
tu rq u es dans le p a ys et des com b ats qui se livraien t au sud du D an u b e, a 
pillé ce qui dem eurait encore a yan t une certaine valeu r dans les exp lo ita ­
tions paysan nes —  le bétail —  en percevant l ’ im p ô t sur les b êtes à corn es, 
qui ava it été aboli. L es fonctionnaires du gou vernem en t « a llant com m e des  
loups a ffam és et des chiens m orts de fa im . . . enferm aient les h om m es et les- 
fem m es dans les granges, les étouffaient avec la  fu m ée du fum ier et avec  
des p im en ts, les gardaient enferm és jour et nuit a ffam és pour q u ’ ils don n en t  
l ’argent ; d ’ autres étaient attach és les m ains derrière le dos, adossés a u x  
clôtures et fo u ettés, et d ’autres ligates étaient ten u s les pieds nus dans la  
neige g la c é e » 6.

C. H angerli —  avec l ’appui des grands b oyards —  a tiré de l ’im p ô t  
sur les bêtes cornues, dans un tem ps record la  som m e d ’environ 4 .0 0 0 .0 0 0  d e  
lei, som m e égale presque au to ta l des recettes du gouvernem ent pour un an ®.

E n  M o ld av ie , A .  C allim achi n ’a pas perçu l ’ im p ô t sur les bêtes cornues, 
m ais a em p loyé d ’autres m o y en s, réussissant à extorqu er plus que C. H an gerli, 
d ’après les calculs fa its par les paysans eu x -m êm es 7. L a  nouvelle de la  grâce
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